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    Neuvaine à Notre-Dame des Miracles 
14 – 22 Septembre 2013 

 

 

 

Lundi 16 Septembre :     Marie, la porte où Dieu accueille. 
 
    1 Corinthiens 1,1-9 – Luc 1,26-38 

 
 
  
 Un temps de Neuvaine nous est de nouveau proposé : Dans nos emplois du 
temps surchargés – « overbookés », comme on dit aujourd’hui – ou moins remplis... 
une pause, comme une petite retraite, un ressourcement pour notre vie ! 
Pour vivre cela, je vous propose un parcours à travers les trois premiers chapitres de 
la lettre de Saint Paul aux Corinthiens. 
 

Nous avons choisi de vivre ce temps fort dans l’esprit des pèlerinages à Lourdes : 

« Marie, notre porte pour la foi. » 
 
 Pourquoi Marie ? 
 Nous ne voulons pas en faire une déesse. Nous la choisissons comme 
modèle pour son accueil du secret de Dieu : Sa vie toute ordinaire, son humilité, son 
« oui » ont, en quelque sorte permis une folie, une nouvelle époustouflante : Dieu 
passe dans notre existence. 
 
Ce matin, nous nous arrêtons donc à une première attitude de Marie : L’ACCUEIL. 
 
 Dans la salutation initiale de sa première lettre aux chrétiens de Corinthe, 
Paul, l’apôtre des païens, retrouve l’attitude d’accueil de Marie :  
 
- La disponibilité bienveillante – « Que la grâce et la paix vous soient données de 
la part de Dieu, notre Père, et du Seigneur Jésus-Christ. » 
 
- L’écoute et le regard profond sur le signe que Dieu sème en terre humaine, avec la 
venue de son Fils : - « Je rends à mon Dieu de continuelles actions de grâces à 
votre sujet, pour la grâce de Dieu qui vous a été accordée en Jésus-Christ. » 
 
 Dans notre façon d’accueillir Dieu en nous, recevons la leçon de disponibilité : 
Il fait la moitié du chemin pour que nous apprenions à venir, puis marcher au devant 
de Lui. Dans notre prière, accueillir veut donc dire : laisser venir Dieu... puis aller à sa 
rencontre. 
Il n’y a pas d’autres conditions que de se laisser surprendre par l’autre, qu’il soit Dieu 
ou notre frère humain... Pas d’autres repères que d’accueillir dans le respect la 
personne quelle qu’elle soit. 
 
 Par le message de l’ange, Dieu demande à la jeune fille de Nazareth un trésor 
de disponibilité, d’humilité. Ainsi, en Jésus, il peut naître humble et disponible à 



 2 

l’humanité. Le Créateur cherche un terrain fertile où jeter la semence de sa Parole 
nouvelle. 
  
Témoignage- flash... 1 ou 2 minutes : 
  Notre petitesse, nos pauvretés, notre handicap... et même notre 
condition pécheresse n’empêchent pas Dieu de nous rejoindre. Au contraire, ils sont 
une chance, si l’on se décharge de « notre bagage », pour l’accueillir. 
 
   
 
 
 ACCUEILLIR  pour paraître sympa ? 
 ACCUEILLIR pour ne pas être seul (e) ? 
 
 ACCUEILLIR surtout parce que, comme pour Marie, c’est le premier pas du 
 chemin de la Foi ! 
 
 ACCUEILLIR comme nous sommes accueillis par Dieu dans son projet 
 d’Amour. 
 
 ... parce qu’il veut accueillir  toute l’humanité dans sa plénitude ! 
 
 ACCUEILLIR le Seigneur parce qu’il vient ! 
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Neuvaine à Notre-Dame des Miracles 
14 – 22 Septembre 2013 

 

 

 

 

Mardi 17 Septembre :   Marie, à la porte du monde. 
 
 

1 Corinthiens 1,10-17 – Luc 1,39-45 et 1,46-56 

 
 
  
 Hier matin, nous nous sommes redit qu’à l’image de Paul et de la Vierge 
Marie, nous pouvons découvrir que Dieu nous accueille, le tout premier, sans 
condition. Oui, mais voilà !... çà n’est pas si simple : comment s’accueillir 
mutuellement quand nous ne partageons pas les mêmes valeurs, les mêmes idées ? 
... Et quand nous trouvons des voisins qui empiètent sur notre territoire, notre 
héritage, nos valeurs ? 
Comment accepter que l’autre prenne tout ou partie de nos biens, de notre temps, de 
notre vie ? 
 
  
 Paul appelle les baptisés corinthiens à la difficile unité ! Il prend là un chemin 
particulièrement étroit !... Pour cela, il cite sa propre expérience : En toute humilité, il 
rappelle qu’il n’a baptisé que deux frères. Il veut nous recentrer sur l’essentiel (En 
maths, à l’école, on appelait cela le « Plus Petit  Commun Multiple » ou PPCM !) : 
  
 C’EST LE CHRIST QUI BAPTISE... 
 C’EST LE CHRIST QUI NOUS PLONGE DANS SA MORT  
 ET SA RESURRECTION... 
 C’EST LE CHRIST QUI FAIT L’ESSENTIEL ! 
 
  
 Notre vie quotidienne nous offre tant de situations où les hommes (nous !) se 
déchirent au nom d’idéologies différentes, d’options politiques  et d’intérêts opposés, 
de conflits des générations... Jamais facile d’entrer en accord, et même, simplement, 
de nous écouter, de nous respecter, de nous accueillir. 
 
  
 Comme Paul, la Vierge Marie,  portant en elle l’espoir de l’humanité, nous 
propose son «  PPCM » : « Dieu s’est penché sur l’humilité de sa servante. 
Toutes les générations me diront bienheureuse ! » 
 
 Quel est ce « PPCM » ?  
DIEU EST PRESENT.ET L’AMOUR EST CADEAU (cela veut dire la même chose !) 
AU CŒUR DE CELUI QUI L’ACCUEILLE. 
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 Témoignage- flash... 1 ou 2 minutes : 
  Comment une difficile unité est-elle apparue de façon inespérée dans 
un fait  que vous avez vécu ? 
 
   (Présenter un fait concret pour illustrer cela) 
 
 
 
 
 L’unité est en marche ! L’Amour avance son projet. 
Par un libre consentement, Marie accueille les signes forts de cet Amour : la 
naissance en elle, et dans le sein du monde, du Fils de Dieu. Alors, elle peut entrer 
dans une danse de joie et rendre Grâces : 
  
 « Mon âme exalte le Seigneur, 
 Mon souffle se réjouit en Dieu, 
 Mon Sauveur ! » 
 
 Et nous, communautés de chrétiens, ... les Eglises qui sont au Christ, en ce 
XXI° siècle... à chaque pas de notre chemin de Foi, apprenons encore à écouter le 
chant profond de la vie, à travers toutes nos discordes et nos discordances. 
Arrêtons-nous, comme aujourd’hui,  pour aller d’abord nous abreuver à la source de 
la Paix. 
 
 Avec le chant de Marie, dansons le nom de celui qui vient parmi nous pour 
nous rétablir dans l’essentiel : le projet d’Alliance de Notre Père. 
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Neuvaine à Notre-Dame des Miracles 
14 – 22 Septembre 2013 

 

 

 

 

Mercredi 18 Septembre :   Marie, (à la) porte du temple. 
 
 

1 Corinthiens 1,17-31 – Luc 2,22-40 

 
 
 A l’écoute de la Parole proclamée, mardi, nous nous sommes replacés dans 
l’appel que Dieu nous lance à lire le sens profond de ce qu’il a semé dans notre vie. 
Il s’agissait, pour nous, de Le reconnaître présent derrière chaque visage, au-delà 
des différences, voire même des oppositions. 
 
 Dieu signe sa présence, laisse sa trace, dans les chemins les plus inattendus.  
Si vous l’avez reconnu, alors, vous pouvez chanter « Magnificat »... « Magnifique est 
le Seigneur ! » 
 
 Aujourd’hui, face à l’image de la Vierge des Miracles, nous nous tenons à la 
porte du Temple. Qu’est-ce que cela signifie ? 
 
 Par Marie, nous sommes au commencement de nos découvertes : Le Dieu 
dont nous avons entendu parler dès notre plus tendre enfance se révèle (se dévoile) 
à nos yeux. Il manifeste sa toute-puissance dans la petitesse. « Dieu a choisi la 
folie (de la Croix) pour confondre les sages. Dieu a choisi ce qui est faible, en 
ce monde, pour confondre les forts. » 
 
 Le Temple de Dieu se révèle surprenant, bouleversant : Là où l’on attendait 
une puissance « façon impériale », nous trouvons le signe de la Croix : La puissance 
de notre Dieu se manifeste dans la faiblesse... dans l’engagement total de Jésus sur 
la seule voie pour nous sauver de la mort : Le don de sa propre vie. 
 
 Quand nous parlons du « Saint sacrifice de la messe », nous dépassons la 
notion d’un rituel mystérieux  pour annoncer ce geste sacré de Celui qui donne tout 
dans un partage d’Amour absolu. Croire cela, c’est déjà être sauvés. Paul nous le dit 
avec force : « L’annonce de la Croix est une folie pour ceux qui périssent (qui 
sont déjà dans la mort), pour nous qui sommes sauvés, elle est PUISSANCE 
DE DIEU ! » 
 
 Faut-il donc savoir notre credo par cœur, (une leçon de morale !) ?  Peut-être 
... Mais ? avant tout, il nous faut accomplir la volonté de Notre Père des Cieux. 
Ainsi, même ceux qui ne partagent pas les mots, les convictions de la foi chrétienne, 
peuvent, eux aussi, signifier à travers leurs actes et leurs engagements, la 
PUISSANCE D’AMOUR que les baptisés nomment Dieu. 
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 Témoignage- flash... 1 ou 2 minutes : 
  Comment un acte de partage, de solidarité, de courage, d’espérance, 
d’accueil... posé par un ou des non-croyant(s) vous a-t-il « évangélisé »?. 
 
   (Présenter un fait concret pour illustrer cela) 
 
 
 
 
Ecoutons de nouveau la belle prière du vieillard Siméon (le « Nunc  dimittis » 
proclamé chaque jour  par les chrétiens, et en particulier tous les religieux du monde, 
aux complies, depuis le début de l’Eglise). Elle exprime l’attente active du Peuple de 
Dieu, l’action permanente de l’Esprit-Saint et l’annonce de la venue du Messie. 
  
 Comme Syméon, nous nous tenons au seuil de la Présence de Dieu 
(shekhina)... mais aussi, au seuil du monde qui l’attend parfois confusément.  
Partons à la découverte de ce Christ qui vient aujourd’hui. Paul nous le décrit avec 
quatre caractéristiques qui apparentent Jésus à Dieu : 

- La Sagesse, c’est-à-dire un Amour – source, un Amour créateur qui 
dépasse tout, un Amour tellement divin qu’il peut sauver, qu’il est capable 
d’aller jusqu’au bout de la mort pour nous gagner la vie. 

- La Justice, ... l’ajustement exact de Jésus à la volonté de son Père. 
- La Sanctification, ... la mise – à part  du Messie pour sa mission...  
- La Rédemption, ... sa capacité à nous racheter au pouvoir du péché et de 

la mort. 
 
 Aujourd’hui, Corps du Christ continué, nous sommes chargés de prolonger sa 
mission au cœur du monde. Le Christ nous envoie porter son message d’Amour à 
temps et à contre temps, ...  à nous laisser ajuster à Dieu. Il nous invite à vivre les 
chemins nouveaux de la croix ... et annoncer à tout vent que l’homme est sauvé. 
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Neuvaine à Notre-Dame des Miracles 

14 – 22 Septembre 2013 

 

 

 

Jeudi 19 Septembre :   Marie, porte ouverte à tous. 
 
 

1 Corinthiens 2 ,1-(14-15)16 – Luc 8, 16-21 

 
 
 
 Ensemble, hier, nous avons contemplé, dans son tabernacle (la Vierge Marie)  
la bouleversante puissance d’un Dieu crucifié. Si nous chantons avec l’Apôtre Paul : 
« Nous sommes le corps du Christ, chacun de nous est un membre de ce corps... », 
nous acceptons la responsabilité de porter l’Evangile aux hommes. (Nous en 
témoignons de façon explicite, tout autant que par notre présence à l’autre et notre 
façon d’être. 
 
 Catéchistes, visiteurs de malades, militants d’Action  Catholique, membres de 
mouvements de spiritualité, de groupes de prière, ou de maisons d’Evangile... et 
vous qui êtes engagés diversement au service de l’homme dans de multiples 
associations civiles... Qu’avons-nous à proposer ? 
 
 Une règle, une morale à suivre, des recettes de cuisine pastorale ?... ou 
plutôt, le témoignage d’une vie débordante, d’une présence forte, d’une espérance 
folle,... de la venue d’un Sauveur ? 
 
 Entendons-nous bien : il ne s’agit pas de s’engager, ou de se ré – engager      
(selon la parole du légionnaire !)  Il s’agit d’abord de recevoir, pour nous-mêmes, en  
abondance la nourriture de la Parole ! Ecoutez, dans l’air de notre temps, qu’il soit 
brise ou tempête, écoutez... Dieu parle ! Ecoutez, d’abord pour vous-mêmes, la 
Parole de Dieu dans l’Ecriture, écoutez-la dans la proclamation du Dimanche, ou 
dans la méditation quotidienne. 
 
 Reconnaissez-la dans la parole d’un frère, d’une sœur.... dans l’évènement 
qui vous marque et qui s’inscrit dans votre mémoire... reconnaissez-la dans 
l’évènement que vous n’aviez pas remarqué au premier coup d’œil, au premier coup 
de cœur. Subitement, « la Sagesse cachée de Dieu » peut se révéler à vous vive, 
puissante, nourrissante ! Paul nous donne son message tout au long de notre 
histoire : « ... Ce sont des choses que Dieu a préparé pour ceux qui l’aiment 
... ! » Un de ses compagnons de route, Luc, écrit dans son Evangile : « Rien de 
caché qui ne doit être découvert, rien de secret  qui ne doive être connu et mis 
au grand jour. » (Luc 8,17) 
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 Dés lors, la Sagesse de Dieu parle notre langage... elle est accessible a tout 
homme sans discrimination. 
 En écoutant ce voisin qui lutte contre vents et marées pour renouer un 
dialogue perdu... ou le témoignage de ces parents d’un enfant polyhandicapé... avez-
vous reconnu les traits douloureux de Celui qui porte la croix de son Amour jusqu’au 
sommet du Golgotha ? 
 En suivant les multiples tentatives de réconciliation nationale ou internationale 
de ces équipes de bénévoles... y reconnaîtrez-vous l’incessante démarche de Celui 
qui vient pour tout sauver ? 
 
 
Témoignage- flash... 1 ou 2 minutes : 
  Quelle Parole de Dieu avez-vous relue, reconnue comme vécue autour 
de vous, cette semaine ? 
   (Présenter un fait concret pour illustrer cela) 
 
 
 
 
 
 
 
 
Saint Paul  dit encore: « L’Esprit vient de Dieu afin que nous connaissions les 
choses que Dieu nous a données par sa Grâce. » (1 Cor 2, 12) L’apôtre a fait 
cette expérience  dans la démarche foudroyante de sa conversion. Sur le chemin de 
Damas, le Christ ressuscité s’est présenté à lui: « Je suis Jésus, celui que tu 
persécutes ! » Cette parole, Paul la laisse résonner en lui, non pas comme la cause 
d’un sentiment de culpabilité, mais  il la partage à ceux qui l’écoutent comme un motif 
d’émerveillement  de ce changement radical qui s’est opéré en lui : « Je ne veux 
plus rien savoir d’autre que le Christ crucifié ! » (1 Cor 2,2)  
 
 Avec Marie, puissions-nous découvrir les petites « briques d’or » que Dieu 
dépose dans les trous de nos constructions humaines. Puissions-nous accueillir Dieu 
présent dans le cœur de tous ceux qui de leur pauvreté lui ont fait sa demeure...et de 
nous tous qui, conscients de nos pauvretés, sont prêts à lui tendre les bras. 
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Neuvaine à Notre-Dame des Miracles 
14 – 22 Septembre 2013 

 

 

 

Vendredi 20 Septembre :   Marie, porte du ciel. 
 

1 Corinthiens 3,1-9– Jean 19, 23-30 

 
 
 Hier, lors de notre approfondissement de la Parole, nous nous sommes redit 
que la Bonne Nouvelle est destinée à tous les hommes... Bien plus, qu’ils peuvent 
l’avoir en eux-mêmes sans le savoir. Le disciple Luc écrit : « Rien de caché qui ne 
doit être découvert, rien de secret qui ne doive être connu et mis au jour. » 
(Luc 8,17) 
 
 Nous sommes de la génération du « tout, tout de suite » ! Nous aimerions tant 
arriver à la perfection du croyant : Etre de magnifiques priants, des solidaires vingt-
quatre heures sur vingt-quatre, des accueillants, des partageurs... des grands 
spécialistes de la Bible. Nous n’aimons pas la moindre petite faille dans les systèmes 
que nous avons élaborés, ni la moindre imperfection dans nos vies. 
 
 La patience de l’éducateur pointe dans cet écrit de Paul... et il y a de bonnes 
raisons : Même si la jeune communauté chrétienne de Corinthe témoigne d’une foi 
belle de dynamisme et de simplicité, elle est labourée de divisions, tiraillée entre 
divers clans. La menace de nombreuses erreurs pèse sur elle. Rien de nouveau 
sous le soleil : telle personne affirme, au cours d’une assemblée : « moi, je n’ai pas 
de doute ! »... et une autre : « Pour moi, prier, c’est parler à mes morts ! » 
 
 Selon la jolie étymologie du mot « pédagogue », Paul marche au pas de ses 
disciples... La vertu de patience nous permet de nous adapter au pas les uns des 
autres. En ce cinquantième anniversaire du Concile Vatican II, rappelons-nous que 
c’est le sens du mot « Synode ». C’est ainsi que nous sommes appelés à faire 
Eglise... à échanger, à débattre, à partager la Parole et le pain,... à écouter les 
battements du cœur de Dieu dans le cœur de l’autre. 
 
 C’est cette même patience qui nous permet de découvrir d’avantage les 
secrets du Christ, dans son Evangile, et à les retrouver exprimés dans telle ou telle 
attitude contemporaine. « Prenons le temps. Un cycliste découvre plus du paysage et 
de ses trésors qu’un automobiliste pressé... et un marcheur encore plus qu’un 
cycliste ! » Nous ne faisons pas la route tout seul. C’est cela l’Eglise Corps du Christ. 
 
 Sur le bois du supplice, Jésus agonise... il va jusqu’au bout du don d’amour 
qu’il fait à l’homme : En confiant Marie au « disciple qu’il aimait et le disciple à sa 
mère », il prolonge, au-delà de sa propre mort, ce lien d’amour qu’est l’Eglise. 
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 Dés lors, Jean prend Marie chez lui. L’Eglise devient signe vivant de la victoire 
de l’Amour, de la Résurrection du Christ ! 
Quelle richesse que cette marche ensemble, que cette vie ecclésiale : Elle nous fait 
vivre l’entraide fraternelle, l’échange – comme nous en vivons à l’occasion des 
« Dimanches Parole en fête » - la prière et l’action communautaire. Cela s’appelle 
« Eglise- sacrement », Eglise « signe efficace de l’Amour de Dieu » dans le monde. 
Nous faisons Eglise quand nous faisons l’expérience que l’autre, marchant à mes 
côtés représente un autre compagnon de voyage, autrement plus discret, mais 
autrement plus présent ! 

 
 
 

Témoignage- flash... 1 ou 2 minutes : 
  Raconter le «signe d’Eglise» vécu dans une action faite ensemble. 
Quels choix cela nous a-t-il fait faire ? Quelles découvertes ?  
 (Présenter un fait concret pour illustrer cela) 
 
 
  
 
  
 
 
Ainsi, dans la communauté chrétienne, au-delà de nos imperfections, le Christ a 
« tout accompli »... la totalité du mystère (révélation) est dite... « le rideau du Temple 
est déchiré ! »... l’Evangile peut être proclamé par des vies fraternelles, engagées, 
communautaires. Parole du Christ, au Jeudi Saint : « C’est à la manière dont vous 
vous aimez les uns les autres qu’on vous reconnaîtra comme mes disciples ! » 

 
Marie, l’apôtre Paul, l’apôtre Jean, et tous les autres... (pourquoi-pas vous !) ont 
semé, ou planté, bêché, arrosé... mais, c’est Dieu qui fait croître. Voilà le sens de la 
Croix. Voilà la raison de notre Espérance ! 
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Neuvaine à Notre-Dame des Miracles 

14 – 22 Septembre 2013 

 

 

 

Samedi 21 Septembre :  Ouvrez tout grand les portes de l’Eglise. 
 

1 Corinthiens 3,10-(12-15)23 – Actes, 1,12-26 – Jean 20, 19-23 

 
 

 Tout au long de notre retraite- neuvaine, nous avons arpenté les multiples 
chemins de notre foi chrétienne (Rassurez-vous, il en reste encore !). A son 
invitation, nous sommes passés par le « oui » de Marie, porte ouverte pour notre foi. 
Hier, nous avons même marché au pas du pédagogue Saint Paul. Avec lui, nous 
avons progressé vers le message du Christ en croix, message qui « lance » l’Eglise : 
« Mère, voici ton fils... (Jean), voici ta mère ! » L’autre qui partage notre route est à 
nos côtés pour nous faire connaître le visage d’un Dieu- compagnon de marche. Et 
Jésus dit à son Eglise : « Je suis avec vous jusqu’à la fin des temps ! » 

 
 Aujourd’hui, il nous dit plus encore ... ( pour les saints de Corinthe, ceux que 
Dieu a mis à part pour » baptiser au nom du Père, du Fils et du Saint-Esprit... Ceux 
qu’il s’est réservé pour l’annonce de la Bonne Nouvelle) il dit : Je ne suis pas 
seulement à vos côtés, je viens en vous, en vos cœurs : « Ne savez-vous pas que 
vous êtes la demeure de Dieu et que son Esprit habite en vous ?» Voilà de quoi 
refuser les faux-semblants, les vaines gloires, les fiertés. Ce que vous avez en vous 
a mille fois plus de valeur, en êtes-vous conscients ? « Tout est à vous... vous êtes 
au Christ... et le Christ est à Dieu ! » Je pense souvent à cette phrase quand, avec 
toute une équipe, je célèbre des Baptêmes : Au geste de l’imposition des mains sur 
le baptisé, il y a en moi cette prière : Dieu te prend comme l’Amour nous prend : il 
nous envahit, en donnant tout, en donnant sa vie. Puisse-t-elle grandir au plus 
profond de ta liberté. 
 
 La condition pour le recevoir tout entier, c’est de quitter, de partir, de faire des 
choix,... c’est de se décharger du surcroît de bagages ! Pas toujours facile, mais 
« Nul n’aura quitté père et mère, frères, sœurs, maison... sans trouver, en 
retour, une mère, des frères, des sœurs, une maison... avec des 
persécutions... »  
 
 Dans les Actes des apôtres, nous découvrons la mise en marche d’une famille 
toute nouvelle, autour de la mère du Seigneur. Il faut que la Bonne Nouvelle avance, 
jusqu’aux extrémités de la terre, selon la Parole de Jésus ! 
 
 
 
 
 Avec l’aide de l’Esprit-Saint, on appelle (Dieu choisit) Matthias. 
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Comment, dans notre entourage, discernons-nous quelqu’un  qui semble avoir la 
disposition au service de l’autre ? Comment (et pourquoi ?) appelons-nous à 
participer à une équipe « missionnaire » dans la catéchèse, la visite aux malades, les 
solidarités ou la préparation au Baptême... ? Comment et pourquoi prions-nous pour 
ceux que nous avons appelés ? Comment et pourquoi proposons-nous à d’autres de 
partager – d’enrichir- notre expérience de Foi ? 
 
 Un parent, un malade, un jeune, un ancien, un étranger peut devenir apôtre 
parce qu’il a pu rencontrer le visage du Christ, qu’il le porte en lui, même sans en 
avoir conscience. Chers amis, l’appel que nous pouvons lancer, après avoir prié et 
discerné en Eglise, est signe de notre foi au Dieu de l’avenir. 
 

 
 

Témoignage- flash... 1 ou 2 minutes : 
  Nous pouvons témoigner du travail de l’Esprit au cœur de quelqu’un qui 
est devenu « apôtre ».Qu’est-ce que cela nous fait vivre, découvrir des « chemins 
 nouveaux » de l’Eglise ? Comment faire corps avec les catéchumènes, les 
néophytes, les enfants... et avec ceux qui bousculent nos habitudes ? 
   (Présenter un fait concret pour illustrer cela) 
 
 
 
 Comme les disciples, comme Marie, elle-même, nous laissons quelquefois 
transparaître une lumière dans nos nuits,... quelque chose d’une espérance en voie 
de réalisation,... quelque chose de la Résurrection du Christ Jésus ! 
 
 Comme pour les disciples et comme pour Marie, tout peut alors repartir : Les 
mains transpercées du Vivant nous envoient, nous aussi, avec un cœur émerveillé,... 
une volonté d’annoncer la Bonne Nouvelle à tous : Le Christ est vivant ! Notre vie a 
jailli du tombeau ! 
 
 Le vent de l’Esprit-Saint peut gonfler nos voiles... la vie des apôtres d’hier et 
d’aujourd’hui, toute transformée, transfigurée, parle à ceux que Dieu a préparés. 
Comme hier, les disciples d’aujourd’hui partagent, annoncent, baptisent, réconcilient 
et donnent le pardon des péchés ! Toute la route de l’Eglise se poursuit ainsi ! Tout 
au long de cette neuvaine, ensemble, nous avons gravé dans nos cœurs cette 
promesse du Christ : « Allez jeter le filet, je ferai de vous des pêcheurs 
d’hommes ! » 

 
 
 

 


